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			CHAPITRE UN


			 


			Dehors, Halloween avait deux mois d’avance. La semaine précédente, des guirlandes orange et blanches célébrant le début de l’année universitaire avaient plu sur Palmetto State University. En un week-end, quelqu’un avait remplacé tout le blanc par du noir. On aurait dit que le campus était en deuil. Neil Josten trouvait l’hommage un peu facile, mais c’était peut-être dû à son cynisme.


			Il se pardonnait d’être aussi blasé. À dix-huit ans, il avait vu plus de gens mourir qu’il avait envie d’en compter. La mort n’avait rien d’agréable, toutefois il s’agissait d’une douleur familière et supportable dans sa poitrine. L’overdose soudaine de Seth Gordon durant la soirée de samedi aurait pourtant dû le toucher plus que ça. Après tout, ils avaient été coéquipiers et partagé la même chambre pendant trois mois. Mais il ne ressentait rien. Lui-même avait déjà du mal à rester en vie, il n’avait pas le temps de s’attarder sur la malchance des autres.


			Du rock retentit soudain, emplissant de façon temporaire le silence qui régnait dans la voiture. La musique disparut aussi vite qu’elle était arrivée. Neil détourna les yeux des guirlandes et regarda devant lui. Nicholas « Nicky » Hemmick baissa la main du tableau de bord en jurant tout bas. À l’autre bout de la banquette arrière, Aaron Minyard, son cousin, donna un coup au siège conducteur. Un signe de reproche de vouloir faire mine de rien ou une démonstration silencieuse de soutien ? Impossible à savoir. Et Neil ne resterait pas assez longtemps en vie pour démêler leur relation compliquée.


			Nicky fit mine de lancer à nouveau la radio. Sur le siège passager, Kevin Day le vit bouger en premier. Il repoussa sa main.


			— C’est bon. Laisse tomber.


			— J’ai pas envie d’y aller, dit Nicky tout bas, malheureux.


			Personne ne lui répondit, mais ils devaient être tous d’accord. Tout le monde appréhendait l’entraînement de ce jour-là. Ils n’avaient pas beaucoup de temps à perdre, la saison avait déjà commencé. Au moins, leur coach, David Wymack, les rappelait sur le court un mercredi après-midi. Le jour où Andrew Minyard, le frère jumeau d’Aaron, avait sa séance de psychiatrie hebdomadaire.


			En général, sa joie perturbante ne posait pas de problème. Elle ne le rendait pas amical pour autant. Un Andrew monté sur ressort réagissant à la mort du coéquipier qu’il aimait le moins ? Un désastre annoncé. Le dimanche matin précédent, l’équipe aurait dû pleurer cette perte ensemble. Au lieu de ça, Andrew et Matt s’étaient bagarrés violemment.


			Wymack les avait séparés de force. Les aînés des Fox avaient emménagé chez l’infirmière de l’équipe, Abby Winfield, et les cousins et Kevin avaient été bannis dans les dortoirs. Neil serait bien resté aussi, mais le coach refusait qu’il se retrouve seul dans la chambre qu’il avait partagée avec Matt et Seth. Alors il avait passé deux nuits à dormir sur le canapé de Wymack. Même si cette sollicitude avait été superflue, ça n’aurait servi à rien de protester.


			Seth était mort un samedi soir et avait été incinéré le lundi après-midi. D’après la rumeur, sa mère avait signé tous les papiers, mais elle n’était même pas venue récupérer les cendres de son fils au crématorium. C’était Allison Reynolds, sa petite amie par intermittence, qui gardait son urne. Neil ignorait si elle avait l’intention de l’enterrer ou de la garder dans sa chambre pour le reste de l’année. Il ne poserait pas la question. Le rôle qu’il aurait joué dans la mort de Seth le troublait toujours. En attendant, il valait mieux qu’il évite Allison complètement.


			Ce serait la seule à ne pas participer à l’entraînement. Neil n’avait pas vu ses autres coéquipiers depuis le dimanche matin, et il savait que la réunion serait difficile. Toutefois, il ne restait que deux jours avant le deuxième match de la saison. Ils devaient se reprendre d’une façon ou d’une autre. La chance n’avait jamais vraiment souri aux Fox. L’année qui se préparait semblait particulièrement sombre. Ils formaient déjà la plus petite équipe de première division de la NCAA1. Désormais, ils n’étaient plus que le nombre minimum pour être qualifiés à jouer. Ils avaient perdu leur seul étudiant de cinquième année et le reste de la ligne d’attaque était constitué d’un champion national blessé et d’un amateur.


			Une tache d’orange brilla au coin de son œil. On ne pouvait rater le stade d’Exy de Palmetto State, construit pour accueillir soixante-cinq mille fans et peint de l’orange et du blanc les plus vifs que l’université avait pu trouver. Des pattes de renard géantes marquaient chacun des quatre murs extérieurs. Les guirlandes noires venaient jusqu’ici : chacune des vingt-quatre portes et chaque réverbère du parking en étaient couverts. L’entrée verrouillée des Fox accueillait des hommages silencieux : des photos de Seth avec des amis et des mots de la part de professeurs.


			Nicky se gara le long du trottoir sans éteindre le moteur. Neil sortit et compta les voitures de police par-dessus le capot de la voiture. La présence de Kevin dans l’équipe signifiait que les Fox avaient besoin d’une protection constante. Ce nombre avait encore doublé pendant l’été, quand les Ravens, son ancienne équipe, avaient rejoint la conférence sud-est. Neil s’habituait à voir la police de campus partout où il allait, mais il n’aimait toujours pas ça.


			Nicky repartit dès qu’Aaron et Kevin sortirent. Ça ne servait à rien qu’il s’habille pour l’entraînement, puisqu’il irait chercher Andrew au centre médical Reddin une demi-heure plus tard. Neil regarda sa voiture sortir du parking et s’engager sur la route, puis se tourna vers ses coéquipiers.


			Tout le monde savait que les quatre membres du groupe d’Andrew détestaient Seth, toutefois il restait encore assez d’humanité à Aaron et Nicky pour que sa mort inattendue les secoue. La première réaction de Kevin avait été cruelle, mais il avait été complètement bourré à ce moment-là. Neil ignorait s’il avait éprouvé le moindre remords depuis.


			Il se demandait lequel d’entre eux surmonterait sa réticence en premier, mais sa patience était limitée. Trente secondes, aucun des deux n’avait bougé. Il laissa tomber et se dirigea vers l’entrée des Fox. Le code était censé changer tous les deux mois, mais avec l’arrivée des Ravens dans leur conférence, Wymack le faisait désormais toutes les semaines. Cette fois, il s’agissait des quatre derniers chiffres du numéro de téléphone d’Abby. Ses coéquipiers avaient peut-être raison au sujet de la relation cachée du coach et de l’infirmière.


			Ils s’engagèrent dans le hall à la queue leu leu. La porte était déverrouillée, les lumières allumées, mais le salon vide. Neil partit enquêter pendant qu’Aaron et Kevin allaient se préparer. Un couloir reliait le salon au vestibule, la salle officielle où les Fox parlaient à la presse avant ou après les matchs. La porte au fond menant au stade en lui-même était encore fermée. Neil recula jusqu’au hall où se trouvaient les vestiaires et les bureaux. Celui de Wymack était aussi fermé, mais après une minute à tendre l’oreille, il entendit la voix étouffée du coach à travers le bois. Ayant vérifié qu’il n’y avait pas d’intrus, il rejoignit les autres dans le salon.


			Aaron et Kevin réorganisaient les sièges. Il les regarda pousser les fauteuils et les canapés en forme de V, puis demanda :


			— Qu’est-ce que vous faites ?


			— On cherche une nouvelle installation qui nous fasse tous tenir, répondit Aaron. À moins que tu veuilles passer la saison à regarder un siège vide.


			— Le nombre de sièges n’a pas changé.


			— Quatre personnes tiennent à peine sur un canapé. Cinq, hors de question.


			— Cinq ? 


			Kevin le dévisagea comme s’il faisait l’idiot. Un regard désormais douloureusement familier, et toujours aussi désagréable, même au bout de quatre mois.


			— Tu sais où est ta place, non ?


			Jusqu’au samedi précédent, Neil n’aurait jamais été assez bête pour croire qu’il en avait une. Andrew avait promis qu’il pouvait y remédier, mais sa protection avait un prix. Le gardien protégerait Neil de son passé s’il l’aidait à garder Kevin à Palmetto State. Une mission à première vue facile. Toutefois, Nicky l’avait prévenu que les apparences étaient trompeuses. Neil devait le faire depuis l’intérieur du groupe dysfonctionnel d’Andrew. Il ne pouvait plus se cacher à sa lisière.


			En regardant la nouvelle organisation du salon, il comprit. Cet été-là, les quatre membres du groupe d’Andrew s’étaient serrés sur un canapé. Désormais, ils pouvaient s’étaler, trois sur le canapé, deux sur un fauteuil de chaque côté. Le reste des Fox auraient le canapé et le fauteuil opposés.


			Il se dirigea vers l’un des fauteuils, puisqu’il avait toujours eu le siège extérieur, mais Aaron s’y installa en premier. Il hésita une seconde de trop, alors son coéquipier se chargea de l’explication.


			— Tu es sur le canapé avec Kevin et Andrew. Assieds-toi.


			— J’aime pas être enfermé. Je ne veux pas m’asseoir à côté de ton frère.


			— Nicky l’a supporté pendant un an. Tu feras avec.


			— Vous êtes sa famille.


			Pas que ce mot ait un sens ici. Wymack ne recrutait que des cas sociaux. Chez les Fox, la « famille » était un conte de fées inventé pour rendre les livres et les films d’Hollywood plus intéressants. Au moment même où il le prononça, il sut qu’il parlait en vain. Il prit le siège qu’on lui avait assigné.


			Kevin s’assit après lui, laissant une place à Andrew entre eux. Neil contempla la nouvelle organisation. Comment les autres s’y adapteraient-ils ? Son regard se posa sur le calendrier géant pendu au-dessus de la télé. Le ventre noué, il lut la liste. Vendredi 13 octobre, les Fox, derniers de la division, affrontaient les premiers, les Ravens d’Edgar Allan University. Un désastre déjà annoncé.


			Au bout du couloir, la porte du bureau de Wymack s’ouvrit. Une demi-seconde plus tard, le téléphone se mit à sonner. Le coach ne prit pas la peine de fermer la porte avant de répondre. De ce qu’on percevait, quelqu’un le harcelait au sujet de cette toute petite équipe. Son irritation évidente rendait ses promesses rassurantes peu convaincantes, toutefois il en croyait chaque mot. Il se fichait d’avoir neuf ou vingt-cinq Fox. Il les soutiendrait jusqu’à l’horrible fin.


			Il y était encore quand la porte du salon s’ouvrit. Danielle Wilds, leur capitaine, fut la première à entrer, son petit ami Matt Boyd et sa meilleure amie Renee Walker sur ses talons. Ils ne firent que quelques pas avant de s’arrêter net.


			Dan montra Neil du doigt, mais regarda Kevin.


			— C’est quoi, ça ?


			— Vous saviez ce que ça voulait dire quand on l’a emmené samedi soir, répondit Aaron.


			Wymack raccrocha brutalement. La discussion était-elle vraiment terminée ou se servait-il de l’arrivée d’autres Fox comme d’une excuse ? Il entra à grands pas dans le salon quelques secondes plus tard et, du regard, suivit le doigt de Dan jusqu’à Neil. Il scruta celui-ci, puis Kevin, puis Aaron, puis le reste de la pièce, et revint à Neil.


			— Aux dernières nouvelles, Andrew te détestait.


			— C’est toujours le cas, répondit Neil sans prendre la peine de s’expliquer.


			— Intéressant.


			Le coach l’observa un instant de plus avant de se tourner vers les nouveaux arrivants.


			— Allez, asseyez-vous. Il faut qu’on parle.


			Il s’appuya contre la télévision et attendit que tout le monde s’installe. Les bras croisés sur le torse, il scruta chacun de ses Fox tour à tour.


			— Abby m’a écrit un discours à vous réciter. Il est très joli, parle beaucoup de courage, de perte et de rassemblement en ce temps de difficulté commune. Je l’ai déchiré et jeté dans la corbeille de mon bureau.


			» Je ne suis pas là pour vous faire des gentillesses et vous tapoter dans le dos. Je ne suis pas une épaule sur laquelle pleurer. Voyez ça avec Abby ou allez à Reddin parler à Betsy. Mon job, c’est être votre coach quoi qu’il arrive, vous faire avancer et vous renvoyer sur le court que vous y soyez prêts ou pas. Ça fait probablement de moi le méchant, mais il faudra qu’on fasse tous avec.


			Il regarda les sièges vides en face de lui. L’équipe d’Exy de Palmetto State existait depuis désormais cinq ans. Il avait créé les Fox de zéro et choisi Seth personnellement pour faire partie de la première mouture. Entre les problèmes personnels des joueurs, un contrat d’origine mal rédigé qui leur permettait de se défausser et la possibilité d’obtenir son diplôme en quatre ans au lieu de cinq, Seth était le seul à être arrivé en cinquième année avec l’équipe. Il avait été beaucoup de choses, la plupart désagréables, mais on ne pouvait pas nier qu’il avait tout eu d’un combattant. Et il n’était plus.


			Wymack se racla la gorge et gratta ses cheveux courts.


			— Écoutez. La merde, ça arrive. Et ça va pas s’arrêter. Inutile que je vous dise que la vie est injuste. Vous êtes là parce que vous le savez. Elle se fiche de ce qu’on en attend, c’est à nous de nous battre de tout notre cœur pour l’obtenir. Seth voulait qu’on gagne. Il voulait qu’on aille au-delà du quatrième match. On lui doit de réussir. Montrons au reste du monde ce qu’on vaut. Faisons de cette année la nôtre.


			— On a assez perdu, vous ne croyez pas ? demanda Dan à ses coéquipiers. Il est temps de gagner.


			Matt entrelaça leurs doigts et les serra.


			— Allons jusqu’à la finale.


			— Les mots ne valent rien pour moi, rétorqua Wymack. Prouvez-moi sur mon court que vous avez ce qu’il faut pour atteindre le championnat. Je vous veux sur le terrain en équipement léger dans cinq minutes, ou je vous inscris à un marathon.


			Cette fois, son idée étrange de l’encouragement n’était pas portée par une colère feinte, malgré tout, ses paroles étaient assez familières pour faire effet. Le vestiaire des hommes resta silencieux pendant qu’ils se changeaient. Neil emporta ses affaires dans la salle des douches. Un comptoir la séparait des toilettes. Au retour, il s’arrêta et contempla son reflet.


			Par nécessité, il avait avec lui une relation d’amour-haine. Il était le portrait craché du père meurtrier qu’il avait fui huit ans plus tôt. Les teintures et les lentilles colorées étaient le moyen le plus facile de dissimuler son visage. L’entretien était épuisant depuis qu’il vivait avec les Fox. Il scrutait ses racines deux fois par jour et dormait dos à la pièce pour retirer ses lentilles la nuit. L’étui était caché dans sa taie d’oreiller et il avait des lentilles de rechange dans son portefeuille. Même si c’était compliqué, ça lui avait permis de rester en vie et en sécurité. 


			Ça ne suffirait plus.


			Il se rendit compte qu’il s’éternisait quand Matt et Kevin vinrent à sa recherche. Il vit leurs reflets à leur arrivée sur le seuil derrière lui, mais ne se retourna pas.


			— Jusqu’à la finale ? répéta-t-il.


			— Il y a des miracles, dit Matt.


			— Ne compte pas sur quelque chose d’aussi irréel, répliqua Kevin. On ne gagnera rien en restant là à ne rien faire. Finis de te changer et va sur le court.


			— Un jour je veux que tu regardes « insensibilité » dans le dictionnaire, grommela Matt, agacé. Ça fera des merveilles à ton ego de voir ta photo imprimée à côté.


			— Non, intervint Neil avant que Kevin réponde. Il a raison. Il y a peu de chances que le coach nous trouve un autre attaquant alors que l’année a déjà commencé. À moins qu’il trouve une solution, vous n’avez que Kevin et moi, et aucun de nous deux ne suffira.


			— Tu as entendu ça, Kevin ? Ton remplaçant te trouve incompétent.


			— Je me fiche de son opinion.


			Il ne nia pas pour autant, ce que Neil perçut, contrairement à Matt. Kevin avait été élevé en tant qu’attaquant gaucher. Le mois de décembre précédent, son ancien coéquipier Riko Moriyama lui avait cassé la main dans un élan de fureur jalouse. Depuis le mois de mars, il réapprenait à jouer de la main droite, toutefois il était loin d’être aussi bon qu’autrefois. Aux yeux du public, le seul fait qu’il continue à jouer faisait de lui un génie. Kevin, lui, accusait le coup de sa disgrâce. Aussi impitoyable qu’il soit envers le reste de l’équipe, il l’était encore plus envers lui-même. C’était la seule raison pour laquelle Neil tolérait sa condescendance.


			Il s’écarta des miroirs et finit de se préparer. Dan et Renee les attendaient dans le vestibule, et ils allèrent s’échauffer sur le terrain. Après quarante minutes de tours du court et des courses à intervalles, ils retournèrent boire au vestiaire. Ils s’étiraient tous ensemble quand la porte s’ouvrit sur Andrew et Nicky.


			Neil jeta un coup d’œil aux aînés de l’équipe pour jauger leurs réactions. Dan reprit ses étirements après un regard d’une demi-seconde et Matt se crispa en voyant le sourire d’Andrew. Seule Renee réussit à sourire à son tour. Sa voix, bien que basse, resta amicale lorsqu’elle lui dit bonjour.


			— Bonjour, Renee, répondit Andrew. Est-ce que tu reviens enfin au dortoir ?


			— Ce soir. On a chargé le pick-up de Matt ce matin.


			Andrew reçut l’information sans commenter et partit se changer. Nicky resta une minute, l’air hésitant maintenant qu’il voyait ses coéquipiers pour la première fois depuis plusieurs jours. Dan lui jeta un nouveau coup d’œil, mais son regard froid n’avait rien d’encourageant.


			— Salut, dit-il doucement. Ça va ?


			— On fait avec, répondit-elle.


			Elle ne retourna pas la question. Elle n’avait probablement pas envie de savoir.


			Il garda le silence quelques secondes, puis :


			— Comment va Allison ?


			— Ça t’intéresse ? demanda Matt.


			— Matt, dit Renee d’un ton de doux reproche.


			À Nicky, elle déclara :


			— Comme on peut s’y attendre, elle ne va pas très bien pour l’instant. Nous faisons en sorte qu’elle ne reste jamais seule. Elle refuse toujours de parler à Betsy, mais j’espère qu’elle s’exprimera bientôt.


			— Ouais, acquiesça Nicky dans à peine un murmure.


			Wymack attendit d’être sûr qu’ils aient terminé, puis lui fit signe :


			— Descendez tous les deux sur le court et mettez-vous à courir. Je ne paie pas l’électricité pour que vous restiez là à papoter. Les autres, finissez les étirements et buvez. Dès qu’Andrew et Nicky sont prêts, on lance les exercices. On a…


			La sonnerie de son téléphone l’interrompit.


			— Ces sangsues vont me rendre dingue. J’aurais dû investir dans une secrétaire.


			Nicky alla se changer pendant que le coach partait décrocher. Neil était au fond du vestibule, le plus près du couloir, alors il l’entendit répondre. Malgré son énervement évident, il réussit à garder une voix polie.


			— Coach Wymack, Palmetto State University. Répétez-moi ça ? Une seconde.


			Il sortit avec le combiné portable à la main. D’une pression du pouce, il coupa le micro et ouvrit la porte du vestiaire des hommes d’un coup de pied.


			— Andrew Joseph Minyard, qu’est-ce que t’as encore foutu ?


			— C’est pas moi, c’est le manchot ! cria l’interpellé, hors de vue.


			— Viens là tout de suite ! répondit Wymack sur le même ton lorsque la porte du vestiaire se referma.


			Andrew apparut quelques secondes plus tard, déjà équipé. Le coach indiqua le téléphone.


			— La police veut te parler. Tu ferais mieux de tout m’avouer avant que j’aie leur version complète.


			— C’était pas moi. Demandez à mon double ?


			Wymack le fusilla du regard, ralluma le micro et porta le téléphone à son oreille.


			— Quel est le problème, agent… Higgins, c’est ça ?


			— Oh, fit Andrew, surpris. Non, coach.


			Celui-ci lui fit signe de se taire, mais Andrew lui saisit le poignet et lui arracha le téléphone des mains. Wymack l’attrapa par le maillot avant qu’il s’enfuie. Andrew n’essaya pas de se libérer, il regardait le téléphone comme s’il n’avait jamais vu une telle technologie.


			— Ne le fais pas attendre la journée, dit le coach.


			Andrew se retourna, pas assez pour se libérer, juste assez pour regarder son frère. Aaron s’était interrompu en plein étirement et le dévisageait aussi. Andrew leva les mains en un haussement d’épaules exagéré et porta enfin le téléphone à son oreille.


			— Poulet Higgins, c’est toi ? Oh, oui. Oui, je suis surpris. Tu as oublié que j’aime pas ça ? Quoi ? Non, ne gagne pas de temps. Tu ne me poursuivrais pas après tout ce temps rien que pour demander des nouvelles, qu’est-ce que tu veux ?


			Il écouta quelques secondes en silence, puis dit : « Non » et raccrocha.


			Le téléphone sonna à nouveau presque immédiatement. Les Fox le regardaient désormais ouvertement, étirements oubliés. Comme Wymack ne leur ordonna pas de reprendre leurs exercices, Matt s’assit sur l’un des bancs pour assister à l’étrange scène. Andrew tira sur son maillot jusqu’à ce que le coach le libère, puis s’éloigna aussi vite que possible. Il s’appuya contre le mur, plaqua sa main libre contre son oreille et répondit.


			— Quoi ? Non, je n’ai pas raccroché. Je ne ferais jamais une chose pareille. Je… Non. La ferme.


			Il raccrocha encore, mais Higgins fut assez persistant pour rappeler une nouvelle fois. Andrew laissa passer cinq sonneries avant de répondre avec un soupir explosif.


			— Raconte-moi.


			Il attendit qu’Higgins s’explique.


			Cela prit deux bonnes minutes. Quoi qu’il dise, ce n’était pas une nouvelle réjouissante ; la conversation traversait le brouillard de l’état de manie dans lequel les médicaments le maintenaient. Son sourire s’était depuis longtemps effacé, et il s’était mis à taper du pied à la moitié de l’histoire de Higgins. Il détourna le regard d’Aaron lorsque sa dernière étincelle de bonne humeur s’éteignit et il leva les yeux vers le plafond.


			— Attends, dit-il enfin. Qui s’est plaint ? Oh, poulet, n’essaie pas de me balader. Je sais où tu bosses. Je sais pour qui tu bosses. Ça veut dire qu’il y a un gosse chez elle. Elle n’est pas censée… quoi ? Non. Ne me demande pas ça. J’ai dit non. Laisse-moi tranquille. Hé, ajouta-t-il un peu plus fort, comme s’il essayait de noyer les arguments du policier. Si tu me rappelles, je te tue. 


			Il raccrocha. Cette fois, le téléphone resta silencieux. Andrew attendit pour s’assurer qu’Higgins ait bien compris, puis mit la main sur ses yeux et se mit à rire.


			— Qu’est-ce qu’il y a de drôle ? demanda Nicky en se joignant à eux. Qu’est-ce que j’ai raté ?


			— Oh, rien. T’inquiète pas.


			Wymack regarda les jumeaux tour à tour.


			— Qu’est-ce que vous avez fait, encore ?


			Andrew écarta les doigts.


			— Qu’est-ce qui vous fait croire que c’est ma faute ?


			— J’espère que c’est une question rhétorique, rétorqua le coach, sans se laisser avoir par son air innocent. Pourquoi la police d’Oakland a appelé ?


			— Le poulet et moi, on se connaît depuis longtemps. Il voulait juste des nouvelles.


			— Tu me mens encore une fois et on va avoir un problème.


			— C’était la vérité. Dans l’ensemble. 


			Andrew baissa la main et jeta le téléphone à l’autre bout de la pièce. Il frappa le sol si fort que le dos se détacha. Le combiné glissa dans une direction, les piles de l’autre.


			— Il travaillait avec le programme PAL2 d’Oakland. Il croyait pouvoir sauver les enfants à risque en leur enseignant le sport après l’école. Un peu comme vous. Idéaliste jusqu’à la moelle.


			— Ça fait trois ans que tu as quitté Oakland.


			— Oui, oui, je suis si flatté qu’il se souvienne de moi, tout ça.


			Il agita une main paresseuse et se dirigea vers la porte.


			— À demain.


			Wymack tendit un bras en travers de son chemin.


			— Où est-ce que tu vas ?


			— Je pars.


			Andrew indiqua la sortie.


			— Je viens pas de dire « à demain » ? J’ai peut-être marmonné.


			— On doit s’entraîner, lança Dan. On a un match vendredi.


			— Vous avez déjà Jeanne d’Exy ici. Faites sans moi.


			— Arrête tes conneries, Andrew, gronda Wymack. Qu’est-ce qui se passe vraiment ?


			Il posa une main théâtrale sur son front.


			— Je crois que j’ai attrapé quelque chose. Teuh, teuh. Il vaut mieux que je parte avant d’infecter votre équipe. Il reste tellement peu de joueurs. Vous ne pouvez pas en perdre d’autres.


			L’impatience durcit la bouche de Kevin.


			— Ça suffit. Tu ne peux pas partir.


			Il y eut un silence, puis Andrew se retourna avec un grand sourire mauvais.


			— Ah bon, Kevin ? Je vais te montrer ce que je peux pas faire. Essaie un peu de me mettre sur le court aujourd’hui et ce sera la dernière fois. J’emmerde ton entraînement, sa ligne de défense et ton sport à la con.


			— Ça suffit. On n’a pas le temps pour tes caprices.


			Andrew se retourna et frappa le mur assez fort pour s’ouvrir le poing. Kevin fit un pas rapide en avant, la main tendue comme s’il pouvait l’empêcher de frapper une seconde fois, mais Wymack était plus proche. Il attrapa le bras d’Andrew et l’écarta d’un coup du mur. Andrew ne détourna pas les yeux de Kevin. Il essaya seulement de se libérer quand l’attaquant recula enfin.


			— Teuh, teuh. Je m’en vais.


			— Coach, laissez-le partir, intervint Aaron. S’il vous plaît.


			Wymack leur jeta tour à tour un regard agacé, mais Aaron scrutait ses pieds et le sourire de son jumeau n’expliquait rien. Enfin, le coach baissa la main.


			— Andrew, toi et moi on aura une très longue conversation plus tard.


			— D’accord, répondit-il, un mensonge aussi éhonté que lumineux.


			Un instant plus tard, il avait disparu.


			— Sérieux, dit Nicky quand la porte claqua derrière lui, qu’est-ce que j’ai raté ?


			— Aaron, des réponses, tout de suite, ordonna Wymack.


			— J’en sais rien.


			— Mon cul.


			— J’en sais rien ! répéta-t-il un peu plus fort. Je sais pas pourquoi Higgins l’appelle. Rappelez-le ou voyez avec Andrew. C’était son mentor, pas le mien. Je l’ai rencontré qu’une fois.


			— Il a dû te marquer si tu te souviens encore de lui.


			— Oh, fit Nicky, surpris. C’est lui… ?


			Il s’interrompit, mais son cousin comprit tout de même.


			— Oui. C’est lui qui m’a dit que j’avais un frère.


	

			


			

				

					1 National Collegiate Athletic Association, association sportive américaine chargée de la majorité des programmes sportifs au niveau universitaire.


				


				

					2 Police Athletic League : Ligue sportive de la police, association destinée à aider les mineurs entre autres au travers du sport.


				


			


		




		

			CHAPITRE DEUX


			 


			Cette réponse mystérieuse d’Aaron fut la seule qu’ils lui tirèrent durant l’entraînement. Wymack cessa d’insister à l’instant où les choses devinrent trop personnelles. Neil s’attendait à ce que les aînés de l’équipe commentent une fois que les parois du court les sépareraient du coach, mais ils avaient apparemment le même tact. S’ils jetèrent des regards curieux à Aaron et Nicky de temps en temps, personne ne demanda d’explication.


			En l’absence de Seth pour chercher la bagarre avec Kevin et Nicky, d’Allison pour critiquer quiconque à portée de voix ou d’Andrew jacassant en continu dans leur but, les exercices furent d’un calme presque inquiétant. Sans Kevin et Dan, ça aurait pu être une perte de temps absolue. Lui était trop obsédé par l’Exy pour laisser quoi que ce soit le distraire, elle maîtrisait son rôle de capitaine. Elle les faisait avancer quand ils ralentissaient et parlait pour briser les silences pesants. Quand même, Neil songea qu’ils furent tous soulagés quand Wymack mit enfin un terme à la séance.


			Ils quittèrent le stade au même moment, toutefois le dédain de Nicky envers les règles de la circulation leur permit d’arriver en premier à la Fox Tower. Il trouva une place près du fond du parking des athlètes et ils se dirigèrent en groupe vers le dortoir. À mi-parcours, ils remarquèrent que quelqu’un les attendait sur le trottoir. Assis en tailleur, main sur les chevilles, Andrew observait leur approche.


			— Si tu couves quelque chose, tu ne devrais pas être dehors, dit Kevin.


			La froideur de son ton fit sourire Andrew.


			— Tant d’inquiétude ! Ne pleure pas, Kevin. Une sieste et de la vitamine C régleront ça.


			Nicky s’accroupit devant lui.


			— Hé. Ça va ?


			— Tu en poses des questions bizarres, Nicky.


			— Je m’inquiète, c’est tout.


			— C’est ton problème. Oh, enfin !


			Il se retourna. Matt s’engageait dans le parking. Il en fit deux fois le tour avant de trouver une place assez grande pour son pick-up. Andrew agita la main devant Nicky, un ordre silencieux de s’écarter, alors son cousin se leva et fit un pas de côté. Andrew attendit que Dan, Matt et Renee soient assez près pour l’entendre avant de lever le bras en salutation.


			— Renee, te voilà ! Bienvenue. Je t’emprunte. Ça ne t’embête pas, hein ? J’en étais sûr.


			Elle acquiesça.


			— J’ai besoin de quelque chose ?


			— J’ai déjà tout.


			Andrew se leva d’un bond et traversa le parking.


			Renee fit demi-tour, le rattrapant en deux grandes enjambées, et l’accompagna. Dan pinçait les lèvres, mais elle ne semblait pas surprise et ne les rappela pas. Matt ouvrit la bouche, puis suivit son exemple, décidant de se taire. Personne ne bougea avant que les deux gardiens atteignent le bout du parking. Aaron fit volte-face. Au lieu d’entrer, il s’engagea sur le trottoir qui faisait le tour de la Fox Tower en direction du campus.


			— OK, dit enfin Matt. Est-ce qu’on va en parler ?


			Nicky se frotta les bras comme pour chasser un frisson alors qu’il faisait presque trente-sept degrés, et indiqua la porte du menton.


			— Pas sans boire un coup.


			L’équipe d’Exy avait trois suites au deuxième étage. Le groupe d’Andrew vivait le plus près de l’escalier, les filles au milieu et les deux autres garçons au bout, dans celle qu’ils avaient partagée avec Seth. Dan glissa la main dans celle de Matt lorsqu’ils approchèrent de la porte et le serra si fort que son poing blanchit. Il ne sembla pas y trouver de réconfort. Il contempla le porte-clés dans sa main libre comme s’il avait oublié celle qui lui ouvrirait.


			— C’était un tel connard, dit-il tout bas.


			— Je sais.


			Il inspira lentement et déverrouilla enfin. Il la poussa, puis eut un geste de recul et s’agrippa encore plus fort à la main de sa petite amie. À l’expression sombre de celle-ci, Neil s’avança, toutefois c’était difficile de voir au-delà de son colocataire. Il n’eut pas à attendre longtemps, Dan trouva le courage de bouger la première et entraîna Matt dans la pièce. Neil s’arrêta sur le seuil pour faire le point sur les changements.


			Il n’était pas entré là depuis le dimanche matin précédent, et juste assez longtemps pour préparer son sac et aller chez Wymack. Leur suite n’avait alors pas bougé. Durant ces derniers jours, quelqu’un était venu retirer les affaires de Seth. Le troisième bureau avait disparu, ainsi que la table de nuit qu’il avait convertie en étagères pour ses affaires de classe. Il restait un vide flagrant entre les deux autres.


			Neil laissa Dan et Matt contempler ce vide et entra dans la chambre. Leurs lits étaient toujours superposés, mais celui de Seth avait été emporté par les services de la résidence. Les deux commodes autrefois cachées dessous étaient exposées, leur surface négligée couverte d’une légère couche de poussière. Comme s’il n’avait jamais été là, comme s’il n’avait jamais existé.


			Et lui, disparaîtrait-il aussi facilement ?


			Il abandonna son sac de sport sur sa commode et retourna dans le salon. Matt et Dan étaient collés l’un à l’autre sur le canapé. Lui regardait le mur où s’était trouvé le bureau de Seth, elle scruta le visage de Neil en silence. Peut-être qu’elle comprenait qu’il n’avait pas besoin de réconfort ou peut-être qu’il n’y avait juste rien à dire.


			Kevin et Nicky ne tardèrent pas à se joindre à eux. Ce dernier apportait une bouteille de rhum et une de cola déjà ouverte. Kevin alla chercher des verres dans les placards de la cuisine. Nicky se détourna de force de l’espace vide de la pièce. Il posa les boissons sur la table basse avant de s’agenouiller en face de Dan et Matt. Kevin rapporta cinq verres et s’assit à côté de lui. 


			Neil retira le sien avant qu’on lui serve quoi que ce soit et s’assit à un bout de la table, là où il voyait tout le monde. Nicky les servit, distribua les verres et leva le sien en silence. Personne ne se joignit à lui, mais il n’attendit pas. Il le vida à moitié. Il rajouta du rhum et regarda à nouveau le bureau manquant.


			— Alors, commença-t-il, l’air plus qu’un peu mal à l’aise. C’est…


			Matt ne lui laissa pas le temps de trouver les mots. Son expression exprimait qu’il n’était pas prêt à parler de Seth, encore moins avec Nicky. Il ramena la discussion à un sujet moins controversé.


			— Pourquoi Aaron ne savait pas qu’il avait un frère ?


			Nicky grimaça, mais Neil n’aurait su dire si c’était dû à la question ou à la voix rauque de Matt.


			— Ils sont jumeaux.


			Il attendit qu’ils en tirent les conclusions d’eux-mêmes, constata l’incompréhension dans leur regard et se renfrogna d’incrédulité.


			— Réfléchissez une seconde. Imaginez que vous êtes ma tante Tilda. Vous auriez envie de dire à Aaron que vous avez abandonné son frère à la naissance ? Elle espérait que ce secret reste enfoui à jamais.


			— Mais Aaron l’a découvert, dit Neil.


			Nicky lui adressa un sourire pincé.


			— Oui, et c’est pour ça que je crois au destin. Vous voyez, Aaron est né et a grandi à San Jose. Apparemment, tante Tilda en a eu marre de fréquenter des types du coin et s’est inscrite à des sites de rencontre. Juste après les treize ans d’Aaron, elle s’est trouvé un type à Auckland. Son petit ami a proposé qu’ils se rencontrent à un match des Raiders3, quelque part de sympa et en public, alors elle a mis Aaron dans la voiture et ils sont partis.


			» Aaron a dit qu’il était à la buvette quand ce policier est arrivé, l’a appelé Andrew et s’est mis à parler comme s’ils se connaissaient. Aaron a cru qu’il était soit fou soit paumé, mais le flic a vite pigé que quelque chose clochait.


			— Higgins, devina Matt.


			— Ouais. Dès qu’Higgins a compris que ce n’était pas le bon frère, il a demandé à Aaron de l’emmener auprès de tante Tilda. Il croyait que c’était une autre mère de famille d’accueil, que les jumeaux avaient été accidentellement séparés dans le système. Il voulait les réunir, alors tante Tilda lui a donné son numéro de téléphone et a ramené Aaron.


			» Je ne sais pas pourquoi elle a pris cette peine. Peut-être qu’elle était trop embarrassée pour refuser ou qu’elle ne voulait pas expliquer la situation à un flic. En tout cas, la mère de la famille d’accueil d’Andrew a appelé le lendemain pour organiser une rencontre. Tante Tilda a refusé. Elle a dit qu’elle ne voulait rien avoir à faire avec Andrew, qu’elle ne voulait pas savoir comment il était ni comment il allait, rien. Elle leur a même fait promettre de ne plus jamais la contacter.


			Nicky termina son deuxième verre et mélangea le troisième.


			— Mais Aaron savait qui appelait, et il avait trop hâte de tout savoir pour attendre qu’elle raccroche. Dès qu’elle a décroché dans la cuisine, il s’est précipité dans la chambre de sa mère et il a écouté par le téléphone de l’étage. C’est comme ça qu’il a appris la vérité.


			Il baissa les yeux vers sa boisson.


			— Il dit que ça a été le pire jour de sa vie.


			— La vache, fit Matt. Je le comprends. Il lui a dit qu’il avait tout entendu ?


			— Oh que oui ! D’après lui, ils se sont engueulés. Mais tante Tilda n’est pas revenue sur sa décision, alors en cachette, Aaron a contacté la police d’Oakland. Il a trouvé les coordinateurs du PAL et leur a donné son contact pour le passer à Andrew. Deux semaines plus tard, il a reçu une lettre qui disait concrètement « Va te faire foutre, je veux pas te voir. »


			Matt se frotta les tempes.


			— Ouais, du Andrew, quoi.


			— Il y a des choses qui ne changent pas.


			— Alors comment Aaron l’a fait changer d’avis ? demanda Dan.


			Nicky lui jeta un regard étrange.


			— Il ne l’a pas fait.


			— Attends. Comment ça ?


			— Il n’a pas réessayé. Je ne sais pas qui a parlé d’Aaron à la famille d’accueil d’Andrew, si c’était lui ou ce Phil Higgins, mais la mère de la famille d’accueil d’Andrew lui a envoyé une lettre. Elle voulait qu’il tente à nouveau sa chance au printemps, elle a dit que les vacances étaient difficiles et qu’il y avait eu beaucoup de changements à la maison. Alors Aaron a attendu, trop longtemps. En mars, Andrew a été arrêté et cette histoire de frère s’est mise à moins l’enthousiasmer. Deux mois plus tard, tante Tilda a vendu la maison de San Jose et ils ont emménagé à Columbia.


			— Alors quand se sont-ils rencontrés ? demanda-t-elle, déroutée.


			— Mon père a appris l’existence d’Andrew il y a cinq ans, alors…


			Nicky compta sur ses doigts.


			— Il y a quatre ans et demi, plus ou moins. Mon père s’est rendu en Californie pour interroger la famille d’accueil d’Andrew et passer à la prison pour mineurs. Un mois plus tard, il y a emmené Aaron afin que les deux frères discutent, mais je ne compte pas cette demi-heure supervisée comme une première rencontre. Leur vraie première rencontre, c’est quand Andrew a obtenu sa liberté conditionnelle un an plus tard et que papa a forcé tante Tilda à le ramener à la maison.


			Il prit une gorgée.


			— C’est bizarre quand on y pense, non ? Ils ne se connaissent vraiment que depuis trois ans.


			— C’est pas normal, acquiesça Matt.


			— Ouais, et c’est la version sympa l’histoire. Bref, c’est comme ça qu’ils connaissent Higgins. Je ne sais pas pourquoi il a appelé Andrew, mais je n’ai pas posé de questions. Je considère que sa vie en famille d’accueil est un sujet interdit. Je ne l’aborde pas s’il n’en parle pas le premier.


			— Est-ce que c’est une bonne idée ? s’interrogea Dan. Ça ne ressemblait pas à un appel de courtoisie. Et si quelqu’un a découvert un vieux délit qui pourrait le faire virer du court ? Peut-être que ce Phil a appelé pour le prévenir de l’enquête.


			— Andrew réglera le problème.


			— C’est pas réconfortant.


			Mais elle n’insista pas.


			Par miracle, Nicky et Kevin finirent par dîner avec eux. C’était la première fois que Neil voyait des membres du groupe d’Andrew socialiser avec le reste de l’équipe. Il l’attribuait à l’absence des jumeaux. Il avait entendu Nicky se plaindre à Aaron de leur attitude isolationniste, mais sa tristesse n’avait eu aucune influence sur son cousin. Cette fois, sans Aaron pour le distraire ou Andrew pour le maintenir dans le troupeau, il était libre d’agir à sa guise.


			Pour ne pas avoir à sortir, ils se firent livrer et Dan lança un film afin d’éviter une autre conversation désagréable. Il se termina avant le retour de leurs autres coéquipiers, toutefois Nicky ne voulut pas prendre plus de risques.


			— Bonne soirée, dit-il après les avoir aidés à débarrasser.


			— À demain matin, répondit Dan.


			Elle ferma la porte derrière Kevin et lui. Quand elle lâcha la poignée, elle adressa un regard étrange à Matt.


			— C’était bizarre.


			— Ouais. Des chances que ça recommence ?


			— Matt…


			Elle hésita. Elle posa le regard là où s’était trouvé le bureau de Seth, comme si elle n’osait pas tout à fait prononcer les mots suivants.


			— Qu’est-ce que ça peut avoir comme impact sur la saison ?


			Parce que Wymack avait volontairement recruté des personnes en difficulté, les Fox formaient un groupe complètement désuni depuis le premier jour. Une équipe sans concept de travail d’équipe, où la hiérarchie suivait la loi du plus fort. Mais au début de l’entraînement d’été, Seth avait été à l’origine de quatre-vingt-dix pour cent des conflits qui se déclaraient. Il était toujours prêt à se battre contre Kevin et les cousins. Il refusait de travailler avec eux sur le court, refusait de leur parler en dehors. Les Fox étaient constamment forcés de choisir un camp.


			L’expression de Matt était réservée, comme s’il trouvait déplacé d’avoir cette conversation aussi vite.


			— Ne te fais pas trop d’illusions, répondit-il quand même. Ils se fichent de Seth. Ils ne se rallieront pas derrière lui comme ça.


			— Mais…, dit-elle parce que Neil et elle l’avaient entendu dans la voix de Matt.


			— Mais…, acquiesça-t-il.


			Il se tourna vers son colocataire.


			— On a enfin une prise.


			Neil les regarda l’un après l’autre.


			— Je ne comprends pas.


			— On y a déjà assisté, avec Kevin. Ils t’ont assimilé. Ils vont t’entraîner dans leur trou de lapin.


			Dan mit les mains sur ses épaules et le regarda avec intensité.


			— Ne va pas assez loin pour nous oublier, OK ? Mets un pied dedans et garde l’autre ici avec nous. Tu dois être le chaînon qui liera enfin cette équipe. Sans eux, on n’atteindra pas le championnat. Promets-moi d’essayer.


			— Je n’ai rien d’un rassembleur.


			— Clairement, tu as quelque chose que veut Andrew, rétorqua Matt. Et les autres le suivent où qu’il aille. Tu n’as qu’à tirer plus fort que lui.


			Ils le disaient comme si c’était facile, ce qui était loin d’être le cas.


			— J’essaierai.


			— Super, dit Dan en lui pressant une fois les épaules avant de le lâcher. C’est tout ce qu’on te demande.


			Elle s’assit sur le canapé et tira Matt à côté d’elle. Neil s’assit à son bureau et s’attaqua à ses devoirs. Ce n’était que la deuxième semaine, et il était déjà en retard. Il tenta de lire ses notes de chimie, mais décrocha au bout de quelques paragraphes. Il réussit à lire trois autres pages avant de renoncer et de pousser son livre par terre.


			— Neil ? interrogea Dan.


			— Pourquoi c’est si horrible, la chimie ? demanda-t-il en attrapant ses devoirs suivants.


			— Si je le découvre, tu seras le premier à le savoir. Tu peux toujours demander de l’aide à Aaron. Sa majeure est biologie.


			Plutôt rater son année que de passer plus de temps avec lui. Ses devoirs d’espagnol furent plus faciles à terminer, mais l’histoire l’ennuyait à mourir. Il lâcha ce livre-là au-dessus de celui de chimie et regarda son devoir de littérature d’un œil vitreux. Il fit un effort sans enthousiasme, puis fouilla son sac à dos à la recherche de son livre de maths. Il se rendit alors compte que Matt et Dan l’observaient.


			— Tu suis combien de cours ? demanda la capitaine, les sourcils froncés.


			— Six.


			— Tu plaisantes ? Pourquoi ?


			— C’est ce que suggérait la brochure…


			Elle grimaça, Matt répondit :


			— C’est pour les gens qui terminent leur diplôme en quatre ans. Ton contrat est de cinq pour une bonne raison. Tout le monde sait qu’on peut pas finir une année universitaire entière et faire partie d’une équipe.


			— Quatre classes, déclara-t-elle, le même nombre de doigts tendus vers lui. C’est tout ce qu’il faut pour être considéré comme un étudiant à plein temps. Je t’interdis d’en prendre plus ce semestre, OK ? Trouve celles qui te compliqueront le plus la vie et débarrasse-t’en. Tu ne rends service à personne en t’épuisant si vite.


			— Je peux me désinscrire ? demanda Neil, surpris.


			— Durant les deux premières semaines, oui, expliqua Matt. Où est ton emploi du temps ? Montre-moi.


			Il sortit son classeur et l’apporta. Dan lui fit signe de s’asseoir de l’autre côté d’elle. Elle plaça l’emploi du temps de façon à ce qu’ils le voient tous.


			— Par exemple, ça ? déclara-t-elle en indiquant les classes du lundi, mercredi et vendredi. Ça peut pas rester comme ça. Si tu ne te laisses pas du temps pour respirer, tu vas craquer. Quand j’étais au lycée, j’avais un boulot de nuit, j’allais en cours et j’étais capitaine de mon équipe d’Exy. Je détestais ma vie. Je ne veux pas que ça t’arrive. D’après Matt, Kevin et toi vous entraînez en plus le soir. Dis-moi : quand est-ce que tu dors ?


			— Pendant les cours, reconnut-il.


			Elle lui tapa le front.


			— Mauvaise réponse. Tu as une moyenne à maintenir.


			— Dan a eu deux ans pour perfectionner son discours, déclara Matt par-dessus sa tête. Si tu as l’intention de devenir pro, tu n’auras jamais besoin de ce diplôme. L’université n’est qu’un moyen et une excuse pour jouer à l’Exy, alors ne te rends pas malade. Tiens, je vais chercher mon ordinateur, on va te connecter au portail de la fac.


			Neil scruta son emploi du temps pendant que Matt sortait son portable de son sac et réfléchit à quoi supprimer. Le truc n’était pas de supprimer celles qui lui prendraient le plus de temps, comme Dan l’avait suggéré, mais celles dont il n’aurait pas du tout besoin. Ses coéquipiers n’étaient pas au courant, mais il ne restait à Palmetto State qu’un an. Il renoncerait à ces cours pour de bon.


			L’histoire et la chimie devenaient donc son premier choix, puisqu’il détestait ça. Il n’était pas non plus fan de son cours de littérature ou d’expression orale, mais au moins ils pourraient lui servir quand il reprendrait sa cavale. Il avait besoin de l’espagnol, évidemment, et au moins il trouvait les maths intéressantes.


			Matt lui passa son ordinateur une fois allumé et Dan et lui le regardèrent se connecter à son profil étudiant. Il se pencha par-dessus elle pour indiquer les liens à suivre.


			— C’est mieux ? demanda-t-elle une fois que l’emploi du temps modifié fut chargé. Regarde. Tu avais une pause entre l’histoire et l’expression orale, maintenant tu as deux cours de libéré. Tu peux y caser tes heures de tutorat si tu veux. Tu n’as qu’un cours matinal le mardi et le jeudi, alors il te restera tout ce temps pour dormir et faire tes devoirs jusqu’à l’heure de l’entraînement. C’est parfait, non ?


			Le sommeil intéressait plus Neil que les devoirs.


			— Oui, merci.


			— Ne nous remercie pas, souviens-toi de nous. Nous sommes tes coéquipiers. Nous sommes là pour t’aider, que ce soit pour ce genre de trucs, les matchs ou le stress. On a tous des expériences différentes, mais on a tous eu besoin d’aide. On n’a juste pas l’habitude de la recevoir. Et maintenant, tu nous as.


			Neil ne savait comment répondre. Il ne savait pas ce qui le perturbait le plus : qu’il la croyait sincère ou qu’il ne pourrait jamais profiter de sa proposition, de toute façon. Les Fox ne pouvaient affronter ses démons. Andrew était le seul à qui il avait osé révéler la presque vérité, et seulement parce qu’il était aux abois.


			Des coups à la porte lui permirent de ne pas répondre. Il commença à se lever, mais il avait encore l’ordinateur sur les genoux, alors Matt fut plus rapide. Neil pensa qu’il s’agissait d’un des athlètes de leur étage qui connaissaient Seth depuis des années, mais c’était Renee qui attendait dans le couloir. Matt s’écarta pour la laisser entrer. Dan jura tout bas et Neil entendit le ton de sa voix sans comprendre les mots, distrait par le boitement de Renee. 


			— Je n’aime pas quand tu fais ça, dit Dan.


			— Je sais, répondit-elle.


			Elle s’assit à la place que Matt avait libérée tandis qu’il fouillait dans la cuisine pour revenir avec une poche de glace. Sourire aux lèvres, elle la prit et la pressa contre les articulations de sa main droite. Seule la douleur crispant le coin de sa bouche troubla son expression lorsqu’elle plia les doigts. Neil aurait cru que ses coéquipiers l’étoufferaient sous leur inquiétude. Pourtant, ni l’un ni l’autre ne s’enquit de sa santé.


			— Dis-moi si ça va nous poser un problème, demanda Dan.


			Renee secoua la tête.


			— Pas à nous. Quoi que ce soit, c’est strictement personnel. Il sera de retour sur le court demain.


			Dans quel univers alternatif Neil était-il tombé ?


			— Andrew t’a frappée.


			— Deux ou trois fois. J’ai oublié à quel point il est rapide quand il est drogué.


			Le regard de Neil passa de son sourire à ses cheveux arc-en-ciel, au crucifix autour de son cou. Il ne comprenait pas. Elle l’avait prévenu de ne pas surestimer sa bonté, toutefois tout le monde disait qu’elle était le cœur tendre de l’équipe. Depuis qu’il l’avait rencontrée, elle avait toujours été conciliante. Jusqu’à cet instant, tout ce qu’il y avait de douteux chez elle, c’était son amitié avec Andrew.


			— Renee et Andrew s’entraînent ensemble aux arts martiaux, expliqua Matt.


			Clairement, ça ne leur paraissait pas aussi ridicule qu’à lui. À part demander carrément pourquoi une douce petite chrétienne se battait avec le sociopathe non officiel de l’équipe, il ne savait quoi dire. Il jeta un regard interrogateur à Matt que son désarroi fit sourire. Quant à Dan, elle était trop concentrée sur la main de Renee pour remarquer son attention. Enfin, Renee leva les yeux et le prit en pitié.


			— Je suis une chrétienne née de nouveau, Neil. Andrew ne s’intéresse pas à ma foi, il s’intéresse à la personne que j’étais autrefois. Lui et moi avons plus en commun que tu le crois. C’est pour ça que je te rends mal à l’aise, n’est-ce pas ?


			Dan et Matt lui jetèrent alors des regards intrigués. Apparemment, ils n’avaient pas remarqué tous ses efforts pour ne pas rester seul avec elle. Sans réagir, il dit :


			— Tu me mets mal à l’aise parce que tu n’as aucun sens. Je ne te comprends pas.


			— Tu pourrais me poser la question.


			— C’est si facile que ça ?


			— Je ne suis pas fière de mon passé, mais je ne peux guérir si je le cache. Quand tu seras prêt à me faire confiance, dis-le-moi. Je ne veux pas que ce soit un problème entre nous. Nous parlerons de tout ce que tu veux autour d’un café. Pour l’instant…


			Elle appuya sa main intacte sur le bras du canapé et se leva.


			— Je rêve d’une douche chaude et de mon lit. Je suis épuisée.


			Dan passa le bras sous le sien et s’adressa aux deux garçons.


			— Vous pouvez dormir dans notre suite, si vous voulez. Si vous pensez…


			Elle ne termina pas, mais le regard qu’elle jeta au reste de la pièce était parlant.


			— On a un futon pour toi, Neil.


			— Je reste ici. Mais je dois m’entraîner avec Kevin ce soir, alors vous devriez emmener Matt.


			— Tu es sûr ? demanda ce dernier.


			— Certain. Ça ira.


			Il hésita, puis embrassa Dan.


			— Je vais attendre avec lui jusqu’à l’arrivée de Kevin. À tout à l’heure.


			Il les accompagna jusqu’à la porte et la ferma derrière elle. En leur absence, la pièce semblait un millier de fois plus grande et le silence fut comme une chape de plomb.


			— Il est en retard, dit Matt dans une tentative maladroite pour le rompre. Peut-être qu’Andrew est trop furieux pour le laisser venir.


			— Peut-être.


			Neil s’assit à son bureau et attendit. D’habitude, Kevin venait le chercher à vingt-deux heures, toutefois Andrew avait passé des heures avec Renee. Il était vingt-trois heures un peu passées. Il bâilla derrière sa main en regardant l’horloge. Devait-il aller carrément demander à Kevin si l’entraînement était annulé ? Il décida d’attendre la demie. Sept minutes avant sa limite imposée, Kevin arriva enfin.


			— À un moment, il faudra que tu le laisses dormir, commenta Matt en les suivant dans le couloir pour rejoindre Dan.


			— Il dormira quand on aura gagné la finale.


			Andrew les attendait dans la voiture comme d’habitude. Malgré leur violente séparation à l’entraînement, il ne régnait aucune tension apparente entre eux. Andrew ne dit rien quand les deux attaquants montèrent dans sa voiture, et les emmena au stade en silence. Peut-être que son combat contre Renee l’avait vidé de toute énergie, ou peut-être qu’il s’en fichait trop pour garder rancune. Intrigué, Neil le regarda monter les gradins pour les attendre. 


			— Maintenant, Neil, dit Kevin depuis la porte du court.


			Il chassa Andrew de ses pensées et le suivit. 
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			CHAPITRE TROIS


			 


			L’entraînement de jeudi fut plus pénible que celui de mercredi. Il aurait été facile d’accuser Andrew, de retour dans le but sous l’influence de ses médicaments, toutefois il se tint relativement tranquille. Il n’aborda pas une seule fois le sujet de Seth et n’avait pas grand-chose à dire à leurs aînés.


			Le problème, c’était ce que Dan et Matt avaient remarqué la veille au soir : l’équipe bénéficiait énormément de l’absence de Seth. Andrew, Aaron et Nicky avaient leurs problèmes personnels en dehors du court ; dessus, par contre, ils travaillaient bien ensemble. Grâce à son talent et ce qu’Andrew lui avait fait subir l’année précédente, Matt était accepté par le groupe. Dan les menait et les motivait depuis sa place de relayeuse offensive. En attaque, Kevin mettait une pression sans merci à Neil qui luttait de toutes ses forces pour garder le niveau. Renee calmait les susceptibilités chaque fois qu’elles apparaissaient.


			Pour la première fois dans l’histoire des Fox, l’équipe formait un tout. Dan et Matt le voyaient bien, toutefois leur expression et leur voix trahissaient un sentiment de culpabilité lorsqu’ils parlaient pendant les pauses. Ils ne voulaient rien trouver de positif à la mort de Seth, et hésitaient à l’exploiter. Neil aurait voulu leur dire que la mort n’était pas une raison de se retenir, néanmoins il trouvait leur humanité intéressante. Il espérait juste qu’ils s’en remettraient avant le coup d’envoi du vendredi soir.


			Leur deuxième match de la saison se déroulait en extérieur, ce dont l’équipe était reconnaissante. L’absence de Seth à l’entraînement était suffisamment marquante, le premier match à domicile serait tout aussi pesant que perturbant. Neil doutait qu’Allison y soit déjà préparée.


			Wymack voulait qu’ils arrivent au stade à midi trente le vendredi pour prendre la route à temps. Il leur signa l’autorisation de partir avant la fin de la matinée, ce qui ne sauva pas Neil de ses classes d’espagnol et de maths. Après ces dernières, il déposa son sac de cours au dortoir et retrouva ses coéquipiers. Dan fit le compte dans le hall pour s’assurer que tout le monde était là, puis ils se séparèrent en deux voitures le temps du court trajet jusqu’au stade.


			Depuis la visite de samedi soir à Columbia, Neil montait dans celle des cousins. Il y avait plus de place dans le pick-up de Matt que sur le siège arrière de la voiture d’Andrew, mais celui-ci lui avait donné un ordre explicite : rester dans le champ de vision de Kevin et ne pas perdre l’intérêt que le potentiel de Neil éveillait en lui. On aurait pu justifier qu’il n’y avait rien à gagner à s’asseoir derrière Kevin dans une voiture, sauf que Dan et Matt lui avaient confié l’étrange mission de rassembler l’équipe. Ils avaient eu raison en disant qu’Andrew était la clé. Il devait rester dans ses bonnes grâces jusqu’à trouver la faille parfaite à exploiter, alors il ravala son malaise et fit ce qu’on lui demandait.


			Il trouva une nouvelle raison de se sentir mal à l’aise quand ils se garèrent dans le parking du stade. La voiture d’Abby était là. Leur infirmière s’était absentée toute la semaine pour se consacrer à Allison. Alors cette dernière les attendait à l’intérieur.


			Le samedi matin précédent, Neil avait insulté Riko à la télévision. Kevin les avait prévenus qu’il se vengerait le jour même. Les Fox auraient dû rester ensemble, se faire discrets. Allison et Seth avaient préféré faire le tour des bars en ville avec des amis. Neil les avait vus juste avant qu’ils se séparent tous et avait dit au revoir au reste de l’équipe avant de suivre Andrew à Columbia. Quatre heures plus tard, Seth était mort.


			Ça aurait pu être une coïncidence tragique tombant au moment idéal. Ça aurait pu être aussi l’œuvre de Riko. Cela aurait semblé absurde si la coïncidence n’avait pas été impossible ; Allison connaissait les mauvaises habitudes de Seth. Elle savait qu’il aimait mélanger l’alcool à ses médicaments. Elle avait fouillé dans ses poches à la recherche des comprimés. Les trouvant vides, elle l’avait embrassé pour chasser son irritation. Bizarrement, il avait quand même fait une overdose. Andrew était convaincu que Riko se cachait derrière tout ça.


			Cela faisait des années que Neil n’avait pas été directement responsable du décès de quelqu’un, bien qu’il sache combien de personnes étaient mortes dans la quête de survie de sa mère. Il ne voulait pas être son père, il ne voulait pas non plus devenir sa mère. Chacun avait été impitoyable à sa manière. Malgré ses difficultés à se lier aux autres, il refusait de devenir un monstre. Mais à en juger par ce début de saison, il ne pouvait peut-être pas échapper à ses gènes.


			Il lui fallait plus de temps pour déterminer à quelle théorie il adhérait, quoique ça reste secondaire. Si Allison faisait le lien et l’accusait d’être responsable de la mort de Seth, elle serait ingérable cette année-là. D’une façon ou d’une autre, il devait se réconcilier avec elle, mais il ne savait par où commencer. Il n’avait jamais su se faire apprécier de quiconque. Quelqu’un comme Allison ne serait certainement pas sa première victoire.


			Allison Reynolds était un choix incompréhensible pour Palmetto State. Elle avait toute l’apparence d’une princesse, néanmoins elle se battait sur le court comme le meilleur d’entre eux. Elle refusait de se plier aux attentes des autres et pouvait se montrer d’une franchise confinant à la cruauté. Elle aurait dû hériter de l’empire milliardaire de ses parents, toutefois elle ne voulait pas des restrictions que cette vie impliquait. Elle voulait être une personne à part entière. Prouver sa valeur sur le court. Et bizarrement, elle voulait Seth, malgré ses nombreux problèmes et son affection brutale.


			Avec un peu d’espoir, elle réussirait à vivre avec deux de ses désirs sur trois.


			Andrew dut le sentir se tendre ; ils étaient assis épaule contre épaule sur le siège arrière. Il suivit son regard lorsque Nicky se gara sur une place un peu plus loin.


			— Elle est venue, dit-il. Ça devrait être intéressant.


			Son cousin sortit la clé du contact.


			— Pour toi, peut-être.


			— Oui, pour moi.


			En riant, Andrew descendit sur le parking.


			Aaron fut plus lent, alors Neil suivit son jumeau sur l’asphalte. Une main sur la portière, il hésita. Le bus des Fox était garé quelques places plus loin. Andrew l’observa avec un sourire moqueur. Il repoussait le moment fatidique et ils le savaient tous les deux.


			Agacé, il ferma la portière et se dirigea vers la barrière. Il entra le numéro d’Abby et attendit la sonnerie du déverrouillage avant de tourner la poignée. Andrew était sur ses talons lorsqu’il s’engagea dans le couloir, Kevin sans doute juste derrière, alors il ne ralentit pas. Il se prépara à la réaction possible d’Allison et entra.


			Il l’avait vue au meilleur de sa forme, sur son trente et un, avec des boucles d’oreilles et un maquillage parfait. Il l’avait vue sortie du court, écarlate, dégoulinante de sueur, humaine. Jamais ainsi.


			Ses cheveux blond platine étaient parfaitement coiffés et sa tenue aussi à la mode que coûteuse. Au premier coup d’œil, on aurait dit que rien n’avait changé. Pourtant, il suffit d’un rapide second pour voir qu’elle avait perdu toute volonté. Assise les doigts croisés, les mains sous les genoux, elle avait les épaules basses et l’air morne. Les paupières closes, la tête penchée, elle ne sembla pas se rendre compte de l’arrivée de ses cinq coéquipiers.


			Andrew se dirigea tout de suite vers sa place sur le canapé, comme s’il ne l’avait même pas vue. Au contraire, Aaron et Kevin se figèrent. Neil se dit qu’il devrait présenter ses excuses ou lui demander si ça allait, mais sa voix s’était éteinte en lui. Bizarrement, ce fut Nicky qui trouva la force de se diriger vers elle. Il s’accroupit, lentement, comme s’il craignait qu’elle s’enfuie s’il la faisait sursauter, et la regarda droit dans les yeux.


			— Salut, dit-il avec douceur et gentillesse, comme s’ils n’avaient pas passé tout l’été à s’agresser sur le court. Est-ce qu’on peut faire quelque chose ?


			Elle ne répondit pas, mais elle avait entendu. Ses lèvres blanchirent quand elle les pressa plus fort. Il resta là, soit en soutien silencieux, soit en attendant qu’elle réagisse. Elle mit des siècles à bouger à nouveau, mais pas dans sa direction. Son regard gris brouillard se posa sans faillir sur le visage de Neil.


			Il resta silencieux et immobile sur le seuil et attendit son jugement. Il ne vint pas. Les secondes s’écoulèrent, infinies, horribles, et son expression resta la même. Elle ne semblait pas furieuse comme elle l’aurait dû ni triste comme il s’y attendait. Elle était juste… là. Elle respirait, toutefois elle ressemblait à une marionnette dont on avait coupé les fils.


			Il fut sauvé par l’arrivée du reste de l’équipe et dut bouger pour éviter de se prendre la porte. Dan et Renee se dirigèrent tout de suite vers le fauteuil d’Allison et s’assirent sur les bras de chaque côté d’elle. Dan passa un bras autour de ses épaules, l’air étrangement plus combatif que réconfortant, et lui chuchota quelque chose à l’oreille. Allison tourna la tête vers elle, buvant les promesses de leur capitaine. Neil retrouva enfin l’usage de ses jambes. Nicky se leva quand il devint évident que les filles pouvaient se charger de leur coéquipière. Les autres prirent lentement place sur le reste des sièges.


			Ils étaient tous à l’heure, sauf Abby et Wymack, toujours absents. Le coach le faisait-il exprès ? Son absence relâchait la pression et la réalité de la raison de leur présence ici. Il donnait aux Fox quelques minutes pour s’adapter au retour et au chagrin d’Allison. La possibilité de la voir avant de ramener leur attention sur l’Exy.


			Et d’apprécier les obstacles qu’ils affronteraient ce soir-là. Allison était de retour, mais elle était aussi à deux doigts de craquer. Tiendrait-elle assez pour jouer ? Si non, ils se feraient massacrer. Belmonte University était l’une des équipes les plus fortes de la conférence. Pas autant que Breckenridge, mais presque aussi difficile à affronter maintenant que les Fox avaient perdu Seth. S’ils perdaient Allison aussi, la partie serait terminée avant d’avoir commencé.


			La porte du bureau de Wymack s’ouvrit enfin. Il entra dans le salon et fit signe à Allison.


			— Vas-y la première, Allison. Nicky se chargera de tes affaires.


			Celui-ci adressa une grimace au coach, mais se retint avec intelligence de protester tant qu’Allison pouvait l’entendre. Elle se libéra de l’étreinte de Dan et sortit sans un regard en arrière. Nicky attendit que la porte se ferme derrière elle avant d’élever la voix.


			— Sérieux, c’était l’idée de qui de l’emmener ? Elle ne devrait pas être là.


			— Nous lui avons laissé le choix, répondit Wymack. Elle voulait venir.


			— Je n’aurais même pas posé la question, dit Nicky en jetant un regard soucieux à la porte. Je l’aurais laissée ici et je me serais excusé plus tard. Elle n’est pas prête.


			Andrew éclata de rire.


			— Quel manque de confiance, Nicky ! Ne t’inquiète pas. Elle jouera.


			Une marque de soutien des plus inattendues. La stupéfaction et l’air soupçonneux de ses camarades le firent sourire. Il ne prit pas la peine d’expliquer d’où il tirait cette certitude. Il leva les mains et indiqua les attaquants qui l’encadraient.


			— C’est de ces deux cinglés dont vous devriez vous inquiéter.


			— C’est de ça que je veux parler.


			Wymack se plaça devant la télé.


			— Dan et moi avons passé la semaine à réfléchir au meilleur moyen d’organiser l’attaque. Vous savez que je ne peux pas encore nous trouver de remplaçants. Kevin a déjà joué un match complet, mais pas depuis l’automne dernier. Toi tu n’as jamais essayé, je crois, ajouta-t-il avant d’acquiescer quand Neil secoua la tête. Dans votre état actuel, aucun de vous n’en est capable. On devra y travailler une semaine après l’autre.


			  » En attendant, on va bousculer un peu les choses pour maintenir la tête hors de l’eau.


			Il jeta un coup d’œil à Dan et Renee qui étaient restées sur le fauteuil plutôt que de se joindre à Matt sur le canapé.


			— La solution n’est pas jolie, mais on ne peut pas faire mieux en si peu de temps, alors écoutez bien.


			Son porte-bloc était posé sur la télé. Il le prit, tourna quelques pages et se mit à lire.


			— La formation de la première mi-temps de ce soir est la suivante : Andrew, Matt, Nicky, Allison, Kevin, Neil. Remplaçants : Aaron à la place de Nicky, Dan à la place de Kevin, Renee à la place d’Allison. 


			Nicky jeta un regard surpris à leur gardienne.


			— Attendez. Quoi ?


			Wymack leva une main pour l’interrompre.


			— Seconde mi-temps : Aaron, Nicky, Allison, Kevin, Dan. Matt remplace Nicky, Neil remplace Dan, et Renee, Allison à nouveau.


			Il laissa retomber les feuilles et leva les yeux.


			— Dites-moi que vous avez pigé, car je ne répéterai pas.


			— C’est une blague, coach ? Renee est gardienne !


			— Dan est la seule à pouvoir servir sur la ligne d’attaque, expliqua-t-elle. Et Allison va être instable pendant un temps. Le coach et moi en avons discuté mardi, alors j’ai eu le temps de modifier notre équipement de rechange. Je sais que je n’ai pas joué en défense depuis le collège, mais je ferai de mon mieux.


			— Je t’en prie, ne le prends pas mal, mais c’est pas que toi dont je m’inquiète. Si tu joues relayeuse, qui sera dans le but en seconde mi-temps ?


			Wymack regarda Andrew. Andrew regarda par-dessus son épaule, comme s’il cherchait un troisième gardien. Il n’y en avait pas, alors il haussa un sourcil et passa le pouce sur son sourire.


			— Le coach sait que ma médication ne fonctionne pas comme ça.


			— Oui.


			— Qu’est-ce que vous me dites de faire ?


			— Rien. On avait un accord, et je ne vais pas revenir dessus. Je propose un échange, les mêmes conditions que l’année dernière. Abby a acheté la bouteille hier et l’a mise dans la trousse de premiers secours. Elle t’appartient dès que tu quittes le court. Tu n’as qu’à jouer. C’est toi qui décides comment.


			— Ils ne seront pas prêts en une semaine. Combien de temps vous pensez continuer comme ça ?


			— Autant que tu le peux. Alors, tu tiendras ou pas ?


			Andrew rit.


			— Eh bien, on va le découvrir.


			Wymack acquiesça.


			— Des questions ?


			— Coach, ce placement est délirant, insista Nicky.


			— Ouaip. Bonne chance.


			Wymack tapa dans ses mains vers eux pour noyer toute autre protestation.


			— On se bouge. Récupérez votre équipement et sortez de mes vestiaires. Dan, Renee, si vous récupérez les affaires d’Allison, Nicky les mettra dans le car. Matt, tu m’aides avec le portant à crosse. Je démarre dans dix minutes. Si vous n’êtes pas là, je pars sans vous. Allez, allez !
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